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:'. \» Ui< est ! préfecture, MasureSix, conseiller général, et Barbarie. 
unonçtnt que | conseiller d'arrondissement ; Lajule, sous-inlendant nv-

.ilcr, ù | litaire; maréchal, commandant du bureau de recrule-
'obj ment; s icreste , médecin-major de ire c l a s s e ; Martin. 

médecin-major de î e classe au 2!edragons; Charrier,cliel 
- a m , se .le division à U préfecture; A. Desobry, adjoint an maire 

le l( mbaix; F. Desbarbicux, maire de Croix ; Delesalle, 
a-1, âgé I maire de Wasquebal ; l'oilvez, Meuteuant de gendarme-

i Barroyer, commissaire central. 
MM. A. Iiesobry et Gilbert Sayel, secrétaire général de 

du la Mairie, ont reçu les membres du conseil 1 Ta gare, a 
xplica- huit heures et demie. Ces Messieurs ont été c o n d u i s en 

IxodaQ à l'Ilolel de Ville. 
Après les opérations terminées, à onze heures cinq 

ir des minutes,les autorités militaires ont passé.snr la Grande-
ines Place, la revue d'appel des hommes des services aux i -

nme pril Haïras des classes 1870-81-86 90 et 91 des trois cantons 
1 Je lloubaix. 

Les territoriaux de la classe de 1876 seulement seront 
passé* ea revue, au même endroit, samedi 27 courant ,» 
•iix heures et demie précises. 

!. conseil de révision pour les jeunes gens de la classe 
1896 et le* ajournés des classes 1894 et 1893 du canton 
de li.iubaix-Kst (y compris une partie de Wallrelos) anra 
lieu également samedi 47 courant,à huit heures et demie 
précises du malin. 

L'appel terminé, tous ces messieurs odt été reconduits 
à l,i ^are où Us ont pris le train de 11 heures i'6 pour 
Lille. 

L«. service d'ordre était assuré par ta gendarmerie et 
la police. 

it d'une 

S o n s u c c è s v a t o u j o u r u g r a n d i s s a n t «I il est 
apprécié des gourmets, le délicieux beurre dOcstcamp. 
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L i n c e n d i e d'une b a r a q u e . — l ne baraque, apparte
nant à U. J.-li. Peunel, entrepreneur, rue de Lille, et 
habitée par des ouvriers briqueliers au Reverdi, est de
venue la proie des (lamines dans l'après-midi. 

La cause du sinistre est due à une étincelle qui s'est 
abattue sur le toit en ebaume et qui, en peu de temps, 
a détruit l'habilation. Les perlss, non couvertes par l'as
surance, sont évaluées à 100 fr. pour la baraque et 50 
fr. pour les vêtements des ouvriers. 
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M . J u l e s G u e s d e à R o u b a i x . — Le député collecti 
visle de Itoubaix, M. Jules Guesde, est dans notre ville 
depuis mardi soir. Il est venu s'entretenir avec les mem 
I ces lit la municipalité des élections municipales qui 
vont avoir lieu prochainement. 

I ne réunion privée a eu lieu à cet elfet à la «brasserie 
sociale.' tenu par M. Henri Carrette, maire. 

I. » priucipaax membres du parti collectiviste de Hou
leux y assistaient; ils ont discute le» mesures à prendre 
en vue de la propagande qui doit se faire avant et peu 
Haut la période électorale. 

Mercredi -oir, une assemblée générale des différents 
groupes socialiste» a été tenue au local La l'mx, boule-
vard de lielfurt, dans le même but. 
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Un i n c i d e n t r e g r e t t a b l e s'est produit lundi après 
midi au cimetière de lloubaix un convoi religieux 
lyant passé dans une allée où avait lieu un enterrement 
civil, des paroles désagréables ont été échangées. 

.pos l'Eijulité de mercredi publie, eu tribune 
publique, une lettre dans laquelfe il est raconté que le 

r tre qui conduisait le cortège religieux « avait gros-
siètemeut insulté les assistants, leur lançant des epi-
tbète» nialsonnautes. » 

A uu de nos collaborateurs, le vicaire mis en cause a 
( i l ! 'es déclarations suivantes : 

. Arrivé au cimetière un peu après le convoi civi l , je 
me rendis directement, suivi par le cortège religieux, 
pr • de la fosse que je devais bénir. 

i l'our y arriver, nous avons été obligés de traverser 
le groupe qui assistait à l'enterrement civi l . C'est alors 
|ue j • lits l'objet des attaques et des lazzis de plusieurs 

hommes et jeunes gens. 
» Après avoir fait constater par l'agent do service qui 

j'avais été insulté le premier, je répondis par quelque-
i lignes et je passais mon chemin. 

Le correspondant de l'Kijaltlr se trompe, ajoute le 
«icaire, lorsqu'il dit que les personnes qui suivaient le 

convoi religieux intervinrent pour protester contre mou 
lUitude. Ils intervinrent eu clfel, mais pour m i prier de 
ne plus prêter attention aux paroles malveil lantes qui 
m'étaient adressées. » 

Les Conférences à la. S o c i é t é de G é o g r a p h i e — L» 
S icielé de Géographie aura la bonne fortune de faire 
entendre a ses sociétaires samedi 27courant.Le lieutenant 
de vaisseau llourst, lo célèbre explorateur et chef de la 
mission des Boucles de Niger. Le titre de la conférence 
esl : . Uu -i'iicgal au Dahomey », voyage sur le Niger et 
an pays des Touaregs, accompagnée de nombreuses pro-
j-étions à la lumière électrique, de vues médites prises 
par la niis.-i m. 

Nous engageons les sociétaires à se prosenter de bonne 
heure et les informons que toute la partie du milieu dt 
l'Amphithéâtre de l'Ecole Nationale des Arts Industriel-
leur sera exclus ivement réservée. 

L a X X I I I fête f é d é r a l e de 1 Un ion d e s S o c i é t é s de 
g y m n a s t i q u e de F r a n c e . — Le comité de la fête fédérale 
de gymnasl iqae a pris, dans la réunion qu'il a tenue 
mira i , des résolution» qui ne manqueront pas d'intéres 
ser le» nombreuse» sociétés de gymnastique disposées i 
venir a lloubaix les 0 et 7 juin prochain. Il s'est notam
ment prononcé sur !o nombre et la valeur de* prix a 
décerner aux lauréats des concours en voie d'organisa 
l ion. Ces prix nous paraissent de nature à soulever 
l'enthousiasme des plus diflicites ; il y en a. tant en 
espèces qu'en objet» d'art et autres, pour 2o,000 fr. 

Il a lixe eu même temps la base des primes d'doigne-
ment. 

Il sera accordé deux ceul imes et demi par kilomètre et 
par gymnaste concourant en section. Le trajet à l'aller 
sera seul compté. Les sociétés ayant un parcours de 
moins de VM kilomètres ne nr m ITI• it n u rrimlii i |l'il'l i 
eeue prinrr^prrest e x e i u s i v e m î o l léservée aux sociétés 
des localité» si lnées à plus de iOO kilomètres de Koubaix 
Ces dernière» seules toucheront donc cette prime d'éloi-
gnement, pour la distance qn'elles auront à parcourir en 
venant assister à la fête fédérale, défalcation faite de 400 
kilomètres. 

Les sociétés ne pourront, toutefois, toucher plus de 
, i o francs e t moins de î o francs, quelle que soit la dis-
lance qui les sépare de lloubaix au-delà de ioO kilo-
ne 1res. 

I n c somme de 6000 francs • été alTeCtée au payement 
de la prime il'eloiguemeul. Nous ne croyons pas que et 
chiffre, de même que celui des prix, aient jamais été 
ail uni» dan» aucune fêle fédérale de gymnastique. 

I e comité s'est séparé eu constatant encore Une fois 
|ue p u s m u s approchons de le date du 0 juin, plus 
o u v r e qu'il a entreprise parait assurée d'un grand 

L a f r a u d e — Un tisserand de Tourcoing, du nom de 
Jules Favorel, demeurant rue du Jambon, 396, a été ar
rêté par les préposés Jouniaux et Del planque, de la bri
gade du Toiiquet, pour port de marchandises probi 
Bées. 

Favorel était porteur de 7 kilogs d'allumettes, d'une 
valeur de i o francs. 

M e n u e Taits . — Deux journaliers, Jean Duleu, âgé de 51 
ans, demeurant rue Sainte-Elisabeth, et Achille Masore.tS ans, 
rue de Co.-.dé, oour Hespel.ont été arrêtés,mardi soir.boulevard 
Gambctta, par l'agent de police Paris. Ces deux individus, qui 
étaient pris de boisson, ont iniuiïc nn agent de police qui 
leur faisait une observation. Celui-ci les i conduits au poste de 
police du 2e arrondissement. 

— I n menuisier, Aimé Devos, âgé de vingt-huit ans, demeu
rant rue de la llasse-.VUsurfc, qui s'était endormi mardi après-
midi sur les marches du local de la Bourse, Grande-Place, fut 
invite par l'agent bourgeois à retourner chez lui. Le premier 
prit très mal cette observation et gratifia l'agent d'épithétes 
les plus malsouiiaut" s, ce qui lui valut d'être conduit au dé
pôt . ^ _ _ ^ _ _ _ 

Croix . — Oie dispute suivie de coups. — M. Hyppolite 
Wacquier, maître plafonneur. rue de Tbiunville, se 
trouvait, lundi soir, à quatre heures,dans le cabaret Du-
tilleul, situe dans la même rue, où il fut accosté par le 
uommé Arthur Merlin, accompagné d'un autre individu. 

Tous les deux, après l'avoir provoqué, lui donnèrent 
des coups. 

M. Wacquier se defeudil tant bien qne mal coulre son 
agresseur, mais celui-ci lui lança des chaises à la léte. 

Sur ces entrefaites, Mme Wacquier, qui entrait pour 
parier à son mari, fut insultée et menacée. 

M. Lmlhilleul parvint enlin a expulser l'individu. 
Ver» neuf heures du soir, Merlier rencontra M. lier 

baux Hyppolite, neveu de M. Wacquier; il le saisit par 
les jambes, le renversa et promit pour plus lard de» 
coups de couteau pour lui et pour sou oncle. 

M. le docteur J»narl. de Roubaix. a donné à M. Wac
quier uu cerlilical constatant que les blessures relevées 
sur ce dernier provenaient bien de coups. 

M. Wacquier a porté plainte mercredi matin à M. Se
guin, commissaire de police. 

Procès-verbal sera dressé pour coups et blessures. 
— Les vols de Wasqutlml. — Les suites de l'enquête 

ont démontré que les vols de laine dont fut victime M. 
Dams llubaux, teinturier, rue d'Iukerinauu, à Itouba.x. 
ont été commis il y a une dizaine d'années. 

— Une soirée récréative au patronage Saint-Pierre. — 
Le» membres du patronage Saint-Pierre ont organisé 
pour dimanche prochain, 28 mars, uue soirée récréative 
qui sera présidée par M. l'abbé lleclerck, curé de la pa
roisse. 

Le programme de cette fête, que nous publierons ulté
rieurement, est des plus attrayauts. Il comprend notam
ment une conférence sur uu sujet d'actualité par M. 
l.uaène Dutboit. dont la parole, toujours vibrante de 
conviction, a le privilège de captiver l'attention. 

Uu vieux drame, V Expiation, d'un intérêt profondé
ment émouvant, terminera cette soirée qui promet d'être 
à tous les points de vue agréable. . v 

On peut se procurer des cachets chez le sacristain et 
la chaisière de Saint-Pierre et chez le concierge du Pa
tronage. 

W a s q u e h a l . — L'enfant disparu. — Dan» notre nu
méro de mardi, nous disions qu'un enfant abandonné 
avait élé recueilli i Wasquehal dimanche dernier. 

Contrairement aux déclarations faites par cet enfanl, 
ce dernier u'a nul lement é lé abandonné par ses pa
rents. 

Son père, Floriuioud Michel, qui demeure rue Watt à 
Houbaix,ayant appris mardi par le « Journal de Roubaix» 
qu'on avait recueilli un enfant à Wasquehal, s'y est 
rendu dans l'après-midi ; cet homme a déclaré que son 
l ia , qui a 9 ans, est un petit rusé, qu'il a quitté sa d e 
meure dimanche dermer vers midi, et que cet abandon 
n'est qu'une invention. Tout du même, a-t-il dit, il v a 
du vrai dans les déclarations de ce gamin, il a bien habi
té la ville il'\ ores, cour Zogoil, mais il y déjà quelque 
temps que j'habite l loubaix avec lui; il a ajouté que ce 
u'est pas la première fois qu'il disparaît. 

Michel n'a pu reprendre son llls; coïncidence fâcheu
se, M. le .Maire l'avait fait conduire a Y près dans la 
journée. 

— rêle de l'Annonciation. — A l'occasion de la fête de 
l'Annonciation uue messe solennelle sera célébrée, ce 
malin, à huit heures, en l'église de Wasquehal, i l ' in
tention de la paroisse. A huit heures du soir, salut avec 
prédication do carême par un prêtre étranger de la com
mune. 

— Arrestation de quatre vagabonds. — Mercredi, vers 
9 heures du soir, les gendarmes l lenien et Devercliiu. de 
la brigade à pied de l loubaix, eu tournée dans la com 
uiuue, oui arrêté, au hameau du Petit Wasquehal quatre 
i n d m d u s , pris en fllagrant délit de vagabondage, Agés 
d'environ 30 ans, sachant à p»in« r " i " i» francau : i)* 
ont été enchaînés et c o n d u i s par les gendarme» à la 
prison de l loubaix. 

— — ouncie des Anciens militaires « Le Hautement ». — 
On nous prie d'insérer ce qui suit ; 

« Les membres de cette société se sont réunis extraordmai-
rement, dimanche, SU siège de leur société, « Café du Beau 
Passage, n et ont pris les décisions suivantes : 

» De demander a M. le Maire de Wasquehal l'autorisation 
•le faire, le -' mai, une manifestation patriotique, en allant 
déposer une couronne au pied du rnenument élevé dans le ci
metière, à la mémoire de; enfants cîc Wasquehal morts pour 
la patrie avec l'assistance de quelques sociétés amies de la 
commune ci des environs. 

» Vn membre de la société a demandé de voter des félicita
tions aux trois membres désignes par eux pour faire partie du 
comité, pour le zèle et le dévouement qu'ils en*, montres dans 
l'accomplissement de leur mindat; 

« Ce vote e • t accepté l'unanimité et un chaleureux vivat 
a été chanté en leur honneur. 

éance a etc levée aux applaudissements de tous les 
et aux cris de vive la Fiance cl vive 'a Patrie. 

» Le Président, M. FRANCHOM«I. » 

L A I» l 1 1 1 . 1 < ITJÉ 
Vous êtes fabricant ou commerçant? Vous êtes cour

tier ou représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles i des prix 
avantageux t 

Comment voulez-vous que le public le sacbe si vous ne 
le lui dites pas? FI quel moyen plus sur de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans un journal lu par 
lous? 

memln. 

.ne 

nde 

vi térau: 
. 71, iiiiiikui 

U n e e n q u ê t e de c o m m o d o e t lncom!»orir>. — il ser.. 
I a partir du 1er avril prochain, de i à .'i heures 
r, d o i s une des salles de la Mairie, à uue informa 

', n de commodo et incommodo, formatée par M.i'ernand 
Hriet, a l'effet d'obtenir l'autoiisation d'établir une bri-

n e s u r uu terrain situé a l loubaix, entre le boule
vard de l'oiirmies el le chemin d'Item. 

Lis personnes que l'exploitation peut intéresser soûl 
invitées à so présenter à l'enquête pour y produire leurs 

iicns et réelsmalions. Les plans sont déposés au 
lariat de la Maine, 

• • soiij pleine. 
1 ' rotita-

ind toutes 
remédi. 

L e s soclAté* ital IsMatatot.— i'ar arrêté» préfe^loraux 
du 18 mars Isn7.ie? îoCiulcs ci-après soûl autorisées i se 
cous.ttta.et léç&'.etnuut : 

1 l o Cercfe d'escrimo « Le Contre de 'v'ui'rte - , élab i 
» . ' M. Hepauw, cabarclicr place Notre-l)ame : 2 ' la 

• ici lé riniatéi ique, établie LVifé belle Vue, Grande 
l'L-™ • ol !- I- . I n i n n ,«. . l-..~i . r, i ±.-l'Iace ; et .'!• I' « I mon des Tambours lloubaisiens 
blie cher M. Jules t lubayon. cabarctier, rue de i.anuoy 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e de N u i t . — Haas la 
loaraéa. du mercredi î t mars, il a été distribué 1130 
(Mitions aux hommes cl aux femmes et 1120 
• n iants ; au refuge, 213 lits ont été occupés. 

A s c q . — tue série d'agressions. — La gendarmerie 
de Launoy s'est rendue a Ascq pour ouvrir une en
quête sur des voies de fait et des injures dont plusieurs 
personnes de cel le commune ont été victimes de U part 
d'un individu de 2'J ans, llerirl Mas«9 

Celui-ci a»3ll été ciicld de la Société Philharmonique 
.'oui H. Àlavoine, conseiller municipal , est le vice-prési-
Jenl. 

Uimauche 
quins, maire « *scq' qu'il avait rencontre dans l'apré-
midi, entra vers dix heures et demie du soir dans l'esta
minet tenu par M. flelbeeq-I'icavet, rue Marceau, où se 
trouvaient M. Alavoine et M. Mulliez, garde-champêtre. 

l u entrant, il injuria grossièrement M. Alavoine, et le 
cabarctier lit alors sortir ce consommateur; mais aussitôt 
dehors, Mas<e ferisa les cafreaùx de vitres à coups de 
coude. 

i dernier, Masse, après avoir insulté M. Ué 
e d'.Ascq- qu'il avait rëiicouiré dans l'aprés 
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MOREL-GOYEZ, tap.aaier décorateur. 
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L ' i n t e r d i c t i o n d e n t r é e e n F r a n c e d e s L a i n e s 

d e s I n d e s . — L' interdict ion a b s o l u e d 'entrée e n 
F r a n c e de s l a i n e s d e s Indes , p r e s c r i t e par l e décret 
d u 9 m a r s , a é m u l e s industr ie l s q u i e m p l o i e n t e x c l u 
s i v e m e n t c e s g e n r e s de l a i n e s . La C h a m b r e de com
m e r c e de T o u r c o i n g , s e fa i sant l ' écho d e c e s do
l é a n c e s , a a d r e s s é , à M. le Minis tre d e l 'Intérieur, 
la let tre s u i v a n t e : 

« Tourcoing, 21 mars 1897. 
» Monsieur le ministre, 

» La Chambre de commerce de Tourcoing prend la 
respectueuse liberté de venir attirer votre attention sur 
les "raves inconvénients qui résultent, pour l'industrie 
de sa circonscription, de l'interdiction d'importation des 
laines des Inde» en France, quelle qu'en soit leur pro
venance, édictée par le décret du 9 mars 1897. 

» Ces laines ont un emploi tout a fait spécial : el les 
servent à la fabrication des tapis et de certains autres 
articles, pour laquelle el les ne sauraient être remplacées 
par aucun autre genre similaire. 

» Nous devons ajouter que les laines des Iodes s'achè
tent au fur et a mesure des besoins et qu'il n'eu exis te 
jamais ici de forts approvisionnements, ijuand les stocks 
actuels, déjà restreints, seront épuisés, ce qui ne tardera 
guère, les fabricant» de tapis et les lilaleurs de laines 
mixtes qui ne consomment que ces laines seront réduits 
i chômer el. ce chômage sera d'autant plu» grave qu'il y 
a déjà, par suite de l'état pesant de l'industrie locale, 
un grand nombre d'ouvriers sans travail. 

> Le principal marché de» laines des Indes se trouve à 
Liverpool ou ces laines, qu'on considère comme n'étant 
pas susceptibles d'être contaminées en raison du lavage 
qu'elles ont déjà subi, sont reçues sans difficulté. 

<• D'autre part, nous venons d'apprendre de source 
officielle que les Ktats-L'uis d'Amérique, qui avaient 
d'abord interdit l'entrée, sont revenus sur cette déter 
minatiou et oui décidé de laisser pénétrer les laines des 
Indes à condttioe qu'elles soient accompagnées d'un do
cument officiel, établissant qu'elles ont séjourné trente 
jours à Liverpool ou ai l leurs . Vous trouverez la conlir-
inaliou de cette décision dans lo document inclus qui 
émane du consul américain à Liverpool. 

» Nous venons, eu conséquence, Monsieur le Ministre, 
vous prier de vouloir bien, eu raison du préjudice qui 
résulterait pour notre industrie de la privation complète 
de laines des Indes, lever l'interdiction d'entrée, dans les 
conditions admises par les H a i s Unis. 

> Nous devons vous faire remarquer aussi que les 
laines des Indes ayant passé par les ventes publiques de 
Liverpool ont toutes été visitées balle par balle, et qu'à 
chaque lot, uue balle entière a élé déballée, ce qui écarte 
encore l'idée d'uu danger de contamination par ces mar
chandises . 

» Dans le e s t ou, soucieux de la sauté publ ique.vous 
croirez devoir prendre de plus grandes précautions 
encore que les Kia i s - lms et ajouter la désinfection 
comme moyeu pr-veu f supplémentaire, la Chambre de 
commerce de Dunkerque s'engagerait à la faite effectuer 
complètement s ius sa urveil lan-e. et même sous sa di
rection, de eoaerrt a - . e le conseil de salubrité, 

» Nous e s p é r o n s MJII 'teur le Ministre, que vous vou
drez bien accorder a nos observations votre bienveil lant 
examen et accueillir favorablement la requête que nous 
avons l'honneur de vous présenter. 

» Je vous prie d'agréer, Monsieur le Ministre, l'hom
mage de ma plus h mte considération. 

» Le président, signé ; EUULM; JOURUAI*. » 

M. Mulliez, qui était intervenu tout l'éloigner.reçut uu 
coup de poing eu pleine ligure. Masse partit ensuite. Mais 
au bout de einn minutes il revint actiompagné cette 
fois de: membres de sa famille et entra dans l'estaminet 
en ouvraut la porte avec tadt de violence due plusieurs 
vitres volèrent en éclats; 

M. Mulliei saisit Masse et voulut le conduire à la prison , 
du v i l l a g e ; chemin faisant; il ret-ut de nouveaux coups J 
"t ne parvenant p4? a maîtriser sou agresseur, ceiui-CÎ ' 

•"i* [ put prendre la fuite. Un procès verbal a été léoigé el 
i transmis au parquet de Lille. 

— Un ouvrier qui frappe sa patronne. — L'n ouvrier 
n o menie i"- b e u r r e esl le i i i : i I tUi ; h ' O O S I t \ i l l » agricole, J.-li. l lotem,.àgé de î ? an= su'et l'elgo au ser

ine du Bois, 13, « l loubaix, et dans les dépôts suceur- v ' ce de t>. I.érprjld Scanips, étant ivre, lundi soir, a 
-aies ( loir m liste des étfùtt s la quatrième p-*$c.) ! frappé sa patronne qui lui faisut une observation. 

Celle-ci a eu l'œil gauche meurtri d'un coup de poing 
r „ r l i „ „ , , - , . M 1 , . « _ » „ » P , . i , „.:„, . „ . . ,„ j , que sou ouvrier lui a lancé. ,, 

; ^ o ^ ï S â & a T . d ^ d é V f o r ^ l i o n ,iu M ' * - • • a • " * " * ™ contre rlolem mardi « * . 
-•ortega cor.'mo II suit : 

l ! ' tillon»; -J- Drapeau de la Bouchée de Pain: J' Char do» 
trompettes « I, ancienne » de che» V'aUn tos à l'Fpeiilr: t Char 
de la charcuterie et de la boulangerie: 3 Char du roi des CaM; 
•'• Char de la semslls d'dcler; 7 (liai de TorphéOn de la place 

fanfare BeaurepaiVe; •• Aiiinônu-re: 

< <>iiiiiiiiiilcaii<>ti4 
Les membres de là soc\He l bloilc tf'.desire i-utbaisiennr <\oai 

le -iegc social cat rue de Lille, IT», sont priés de se rendic k la 
réunion générale qui aura heu, vendredi, a huit heures et de 
une, eu vue de la sortie de la Mi-Carémc. 

N o u a l 'appe lons à nos lecteur? que nous tenons à 
leur disposition les P r o p o s d e K d o a l i é , formant un 
volume de .100 pages, marqué trois francs, au prix de 
1 .75 à la librairie du Journal de Rouba-x. 18313 

Où t r o u v e t o n la véritable hmle d " i l l e l l e du pays : 
Che» Bouchez Wartel, "'3, rue de i'Fspérauce. 17600 

lolir tout 

. '• 
•' toilette 

Char de I _ ^ ^ ^ ^ 
tu VUIIU.ITS du comité nrwanlsn'çvir. 

La commission prie les personnes qui ont bien voulu 
se faire inscrire de bien vouloir se trouver vendredi 
prochain, 2>i courant, « Aux Deux Poste» •, rue des Arts. 
a S il. I | î du soir, pour se voir attribuer le rô'e qu'elles 
ont a remplir dan- le Cortège et recevoir les costumes. 

Les inscription» sont toujours reçues au siège du co-
inité. Les société» s a l désirent faire partie du cortège, 
sont priée» de i e trouver, dicisncbe malin, à 9 heures, 
place du Commerce. 

i L e s p l a c a r d » a n a r c h i s t e s . — Dan; U nuit de mardi A l l c u l i o n ! - Les persounesqui désirent des soulier» 
i a mercredi, des placards anarchiste» ont cte colles sur e I l l o ; l e caoiilc*joutée, vulgairement appelés Bmns d» 

les murs dans d i v n quartiers de la ville. mer cuouUkow, feront bien de s'adresser à la Maison 
rHcëo», préconisant des mesures violeutes.oiil élé B o u C a u Vereecke, rue l ierre Motte, i l loubaix. Ces sou-

par la po.icc. liers, eu toutes nuances et lrè« légers en même temps 
U n e m o r t s u b i t e p l a c e de l ' A b a t t e i r . i n ouvrier qu' imperméib es, se vendent 9.95» "^° 7 ' - i2 l50 

niacou, Gustave Vauoverbertrlie, s'est affaissé soudaine
ment mardi soir sur la l'haussée, en traversant la pla,Ce i 
de l'Abattoir. 

Plusieurs personnes présentes s . n* 
malheureux qui fut transporté dan a 

M l près dn i 

• 
u malien. 

• • iri niaient, 

on.La 

• lin» de 

. 
, formé 

• D:I com
m u é s de 

mliugent île | 

ISMRHVilIJÉg. 
i ia.ueureux qui lut transporté dan û;i maison voTsinë j - f t f & l f i ' g j ' fr***!Jg"tfrAiiffft>> **** 
.ii M lenre l l e médecin mandé •• • ' ne uni mi» nient l ' H u m e s , c a t a r r h e » , b r o u c u i t e , g r i p p e , 

Gustave vanoverberghe, qui était veuf et était âgé de 
> ans, habitait rue d'Alger. 
M. Chapé.comniissaire de police du le arrondissement, 
fait transporter le cadavre à la morgue de ITIôtel-
e«» 
Les a c c i d e n t s . — l u journalier de la Société anony

me de peignage de la rue du Collège a glissé pendant 
-ou travail et est tombé en se faisant une contusion 
cote droit. 

Le blessé, J. B. Lictard, âgé de ciuquanle ans, 
oir reçu les soins de k. le docteur Butrn " 

reconduit à son domicile rue de Flandre. 23. 
— l u autre ouvrier, Jules Vanoverschelde. 

avoir reçu les soins de b . le docteur bulrni l le , 
ro,.r.nH«.v .-. — - • — • andrr 

, .. .«uuversc . . _ 
ans, travaillant a l'établissement ci-dessus, s'est blessé | 

contre les a c c è a d ' a s t h m e . — Le ilacon : 1 fr. 40, rue 
d'Iukermanu, 51, Houbaix. 13178-4*530 

« K l l ' S F R A I S , 1 3 , R t i e « fa B o l * . 

MXim UOHTIAIHES ET D'OBITS 
d e p u t » S f r a n c s l e c e n t . 

FliiMEniB AirRsn RlBocx. — A V I S O i f À T U i r d s n s I S 
Journal de Houbauc faraude édition, et dan» le P*M 
Journal 4e /itf»&aigc, 

jverschelde, âgé de 18 ] 
« . i M - I M I I I I , s'est bli 

IU [ i c i droit en passant sur un c lou. I.e jeune homme, 
oui habite •sainl-llenois (Belgique), a reçu les soins ds 

V docteur Bulruille, oui lui a nriirai»; — 

W A T T R E L O ^ 
qui Idi a ordôniTé'un "repos de ( ^ . ^ " ' ^ ' " o n ' ^ é n n ï s M M i r ^ a i m d T ^ S J * . a U ^ . 0 5 ' quinze jours. ^ ^ ^ « ^ ^ ^ ^ 

"•"" nt chez ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
. de Melz, s'est traversé la 

main gauche avec une pointe eu travaillant à établi. 

!. eoa*eillbi dt 

in 'JS3tt±*Br*A • * , S—raversé lal̂ Out J f - g ^ J J ^ g J ^ ft M , l m à t r e . prési-

taire adjoint: J .U, U e i v i n o u f f ~ d e u t ; Léon Fcwirez, secre-
•—-• ._. ^ î ' . w t , porte drapeau. 

.. . . . u . x u . m . QBvler, U m i s Lemai?, Henri 
Louis Beuscart ' . - i erre MalP^tre , Alfred lAî lercq, 

f ^onlsLepoutre. 

I r w . valait' reçu i M ^ ' a t T y ^ l . 1 ] ! ! ^ ^ - * ! ! ? • " • . • P r è i avoir I C o m m i s s a i r e s : O w T V ^ i porte-drapeau 
i i , . , , . . m . , d, i . , , u d o m i c l | t > boulevard d 9 M e t ^ c c ï r B r e d / U i t ' fersALoU18 Briffant. » 

L,em f u n é r a i l l e s «le M. I t e m o t i u v i l l c . — Mercredi, 
à 10 heures, ont été célébrées à SI Christophe les lune-
. . i i i^o a , u . nonA HBmhauvilIfi chef du Hureni d'hy 
g i e n e e t d e saluht'At.dncïeir CUlUSIlSbaire u-uirai a u n r -
coing ; la levée du corps a été faite par M. le ebauoine 
Vanbo:listael l doyen de i l paroisse. Les bonueurs mili
taires ont été rendus au chevalier de la légion d'honneur 
par le corps des Pompiers.sous le commandement de son 
chef, M. Masquilier. 

Le deuil était conduit par les (ils du regretté défunt : 
M. Auguste Itembauville, qui porte l'uniforme dn 8s 
d'infanterie, de f.raveliues; M. René Kembanville, é l ève 
du lycée, et les deux gendres, MM. Simonnet, professeur 
au collège de Bélbuue et Marchand, professeur au lycée 
de Tourcoing. 

De nombreuses et magnifiques courouues, offertes par 
le personnel de la p o l i e du service d'tlygicne et par des 
amis, étaient portées en avant du cercuei l . 

Les coins du drap mortuaire étaient tenus par MM. 
[touillé, commissaire central ; Lecomte, adjo int , Crisey, 
chef de la MnsiqUe municipale, chevalier de la Légion 
d'honneur ; Villon, ancien commissaire de Tourcoing; 
actuellement a Houbaix ; Lehoucq. membre de la Com
mission de< Loyemeuts insalubres, administrateur de la 
Caisse d'épargne, et Dramais, secrétaire général de la 
Mairie. 

Nous avons remarqué dans la très nombreuse assis
tance M. Punie lUrrms. conseil ler général ; MM. Die-
val el bénélar. adjoints . Detavatvre, o lor ieux , Marnent 
l'ordier, Muller, Ladsous, Lemaire, etc. , etc . ,consei l lers 
municipaux; 

MM. Casser, ancien commissaire central, à Lille . Per-
let, comr.iissaite a Lille , l'hapé, commissaire d'arron
dissement, à lloubaix, représentant M. Harroyer, com
missaire central, retenu a Roubaix par le conseil de 
révision ; Squivée et Lecomte, commissaires de police 
de Roubaix ; M. Monin, proviseur dn Lycée et les pro 
fesseurs ; Ttiauue, ccusul d-; Belgique '. tindot et Airaud, 
commissaires spéciaux i UeVeaux, ancien secrétaire de 
la Mairie ; (jillet, inspecteur du travail . 

Assistaient également tout le personnel de la police 
inspecteur, brigadiers et agents, en corps , M. Lecomte', 
maréchal des logis et les gendarmes ; les chefs de ser
vice de la mairie, et de nombreux employés ; des délé 
gâtions du service de l'octroi, de la douane et on grand 
nombre de notabilités de Tourcoing, Houbaix, Lille et 
des env irons . 

Au cimetière, M. l'.ouillé, successeur du défunt, s'est 
avancé près de la fosse et a prononcé le discours sui
vant ; 

« Messieurs, 
» Avant que nous ne quittions les bords de cette tombe, ou 

va reposer désormais l'homme si sympathique que nous ve
nons if? "lé.'ii'i-e i 'i aerdiért, demeure,' pernj'î'tÇ'Huoi de 
venir, au noua de ses anciens camarades du cerp; cet ctMifljs-
s.rires de police et du personnel qu'il a eu sous ses ordres, duc 
uu dernier adieu à Itene Itembauville. 

» Je ne veux pas, messieurs,, vous faire ici l'historique de la 
longue carricre d'. netre regretté. çoMcPue Tous, vous l'avez 
connu ci savez comme moi, combien ii èlau cuver! et ' j p'ai-
sait à raconter les moindres détails de son existence aunt i! 
n'y avait du re^te rien à cacher. 

>i Après dix années pasFéçs au service de 6on pajs, dans 
l'année d'Arriq.ic. Itené lieiiibàuvll.c rentre »n FraïKe avec le 
grade de seigenl major, et obtient son admisslod Inn* n pef 
sonnel de la Sûreté aènérale. Sucçe»»ivenient comiuissauc de 
police a. Frênes. HnsdTn, Morritmé.dv et Monl.irie, il est nommé 
commissaire central dans ceueiuiei poslc r,\ï'.\ ijint'è nour 
venir à Tourcoing, au commencement de 1878. 

» Vous ènumèrer quels souvenirs il a laissés partout ou il a 
passe, est également chose inutile; le meilleur éloge que l'on 
puisse faire de lui d'sjt-ll. ras do. constater que. malgré le 
caractère délicat des louerions qu il ,'eciplissàit et les difllcul-
tés si nombreuses a surmonter dans nue carrière coiiitne la 
sienne, où les meilleures intentions sont parfois suspectées, il 
a su conserver, durant seize années consécutives, sa situation 
au milieu de *ous, et rien esl sorti qu'atteint ,par la limite 
d'âge, en ne laissant autour de mi que de; aisis. 

ii Aussi, Messieurs, loin de songer à s'éloigner de ce payi o;: 
le retenaient de si vives sympatnics, Itené Itembauville s y éta
blit définitivement et,au heu de prendre un repos bien mérité, 
il se souvint que, derrière lui, se trouvaient deux tlls dont 
l'avenir s'était pas rucore assuré et il consentit à accepfa- le 
pa,te de directeur du Service d tty^iéric et d* Salubrité que 
l'Administration municipale lui ollrait, cjriirrle un tèrHoigtiage 
•le reconnaissance "our ses longs et loyaux services 
" n ï c VoïiVerrîénient tiii-naènie n'arai'-'- n a s ' messieurs, 
tlngué en René l.embasviilr le 'ooctloi 
un décret du 30 déoembre 1886, il le fai 
de la Légion d'honneur. Et toutes ces marques de haute ést.-
ma étaitntellas de, trap, oour un homme de son caractère qui, 
paterne, avani lotit, aai* ls mcielu du fonctionnaire sachant 
allier la bienveillance aux exigences du sei , .:c ' 

n Evidemment non. 
» Du reste, beaucoup d'entre vous, messieurs, n'ont-ils pas 

traduit d'un mot tout ce qu'il y avait de bon chez notre re
gretté collègue, le jour où, dans l'intimité, ils l'ont appelé 
! Mon oncle l u 

» En ce qui me concerne plus particulièrement! le ne pois 
cacher que ce n'a pas été sàus quelque appréhension que j al 
recueilli sa succession de commissaire central à Tourcoing, en 
voyant combien vous regrettiez son départ. Mais Perié Rem-
bauville n'a pas été seulement un excellent fonctionnaire, Il 
fotaujsi Je modèle des époux et des pères; et bien dur a dû 
?lre pour lui le moment de la séparation ; car ce n'était ps» une 
simple affection qu'il avait pour la digne compagne de sa vie 
«t pour ses chers enfanU, mais bien une véritable adoration. 
d'an autre coté ne m'est-il pas pas permis de dire de lui que, 
s'il est entré dans la vie. en passant par les i ings de notre 
vaillante armée, il en est sorti en tombant au champ d hon
neur le jour ou. au milieu de ses camarades de labeur 1 a ete 
atteint d'une syncope qui devait être le prélude d une lin pro-
chaine, que pourtant rien dans sa constitution robuste ne fai-

^(îheViié'mbauvil le , reposez en paix, votre tâche en ce 
monde a et* bien remplie; tous vos camarades, tous vos amis, 
coéserveront-de votre passage au milieu d'eux le meilleur sou
venir ilsr reporteront sur «eox que vous avez tant aimes, et 
qui sont aujourd nui pldàites dans la plus profonde tristesse, 
PalTection qu'ils vous téndtaSarént.. 

n Au nom de tous, cher ami,'.a«u?u r/»^ 
U. Lecomte, adjoint, remplaçant L..Uron, député.emré'-

ché, a pris ensuite la parole ; v 
« Messieurs, •=..-

» Cu empêchement imprévu eàt venu, au dernier moment, 

contrarier le projet de notre député, M. Dron, d'assister aux ? 
funérailles de I humai» auquel il était uni, par les liens d'une I 
sincère amitié. Il m'a nne de lire en son nom les quelque»' 
paroles d'adieu qu'il désirait prononcer sur la tombe de M. 
Itembauville ; et c est avec une profonde émotion que je vous 
demande la permission de m'acquitter de ce devoir. • 

Voici le discours de M. Drou : 
« Messieurs. 

» Quand, il y a quatre ans, M. Ilembauville, atteint par la 
limite d'âge, dut cesser les fonctions de commissaire central, 
qu'il avait remplies avec tant de tact, pendant de nombreuses 
années, il fut accompagné dans sa retraite, on peut le dire, 
par la sympathie générale. La presse locale se lit l'interprète 
du sentiment de Ta population, en rappelant les principaax 
traits de cette belle carrière, et en rendant hommage à I atti
tude si digne, si honnête, si bienveillante, qu'avait su garder 
dans le» fonctions, toujours si délicates, souvent difficiles, 
celui dont nous déplorons la perte. 

» Je ne m'arrête pas à ses brillants états de service, comme 
soldat ou comme fonctionnaire, son digne successeur vient de 
vous les rappeler dans les termes émus qu'inspirait une vraie 
camaraderie. La nomination de Kembauvitle à la classe ex
ceptionnelle de son emploi, dés 1880, deux ans après son arri
vée à Tourcoing; la croix de la Légion d'honneur qui lui était 
conférée en 18»e,, établissent en quelle haute estime le tenait 
l'administration supérieure. Les habitants de cette ville n'ont 
pas oublié les améliorations nombreuses qu'il apporta à l'or
ganisation de la police, pour la rendre plus eflicacc, moins 
arbitraire, pour assurer plus complètement, en un mot, la 
tranquillité publique et la sécurité des personnes. 

» Je suis de ceux qui croient, qu avec ses airs boa enfant, 
notre police s'acquitte parfaitement de ses devoirs, sans em
barras et sans rudesse; et qu'elle ne le cède à aucune autre, 
sous le rapport de l'ellet utile et des services rendus. Il semble 
que Hembauville l'avait façonnée à son image, et qu'il lui 
avait imprimé rc cachet personnel, ce qui dans son caractère 
ressortait avec le plus de netteté, une bonhomie familière cou
vrant une réelle fermeté et une crinene de bon aloi. 

« Il n'est pas hors de propos de citer un extrait de l'article 
publié dans la presse locale, il y a quatre ans ; il est aussi 
honorable pour la police que pour le chef qol ladvrigeait. » 

L'orateur donno lecture de l'article auquel U est fait 
al lusion : 

Cela était écrit, il y a quatre ans, au lendemain du jour 
où.snivant sou expression toute militaire,>. il asiiH eu tortille 
fendue, m mais cela était bon a rappeler. Cette mise a la re
traite, qui le condamnait au repos, était une perspective in
quiétante pour une nature vigoureuse à laquelle i inaction de
vait peser ; pour un père de famille, qui avait a fane face a 
descharg.'s lourdes l'eutietien d uu ménage et linsliuction 
de plu-ieurs enfants, et qui ne pouvait même pas compter, 
comme tous les autres fonctionnaires, sur un traitement de 
retraite que la loi n'accordait pas encore aux commissaires 
de police. Cette lacune a été heureusement comblée essai» 
deux aa> . mais M. itembauville quittait ses fonctions à une 
époque nu la suppression, à la limite d'âge, u'ètait encore 
accompagnée que de l'allocation de quelques subsides pécu
niaires. 

» La Municipalité et I Assemblée communale ne pouvaient res
ter indifférentes, en présence de la situation faite à ce serviteur 
dévoué; elles eurent le grand mérite de savoir concilier leurs 
devoirs de reconnaissance avec l'intérêt bien entendu de la 
ville. 

» Tourcoing a pris, dans la dernière moitié de ce siècle, un 
tel développement, que le besoin s'y faisait sentir, comme dans 
les agglomérations importantes, d'un service d'hygiène charge 
de veiller à tout ce qui intéresse la santé publique. 

» L'utilité de cette création n'était pas contestée ; mais dans 
l'application, les services qu'elle pouvait rendre dépendaient 
beaucoup des qualités d initiative de celui nul en aurait la di
rection. Il fallait un homme rompu aux difllcultés adminis
tratives, auxquelles on se heurte quand il s'agit de faire exécu
ter les prescriptions sanitaires des règlements ; un homme qui 
sût imposer leur exécution, avec une volonté aussi ferme que 
bienveillante, se gardant de toute exagération et de toute 
vexation, uu homme jouissant d'une réelle autorité, de l'auto
rité que donnent les services rendus ; cet homme était tout 
trouvé, et jt semblait que la fonction et lui eusseut été faits 
l'un pour I autre ; on avait créé un service utile, et accompli 
une bonne action, parce qu'en le conliant à M. Itembauville, 
comme le plus apte à le diriger, on mettait lin.tsl modique que 
fut lé traitement,aux soucis matériels qui l'obsédaient depuis 
qu'avait sonuè l'heure de la retraite. 

» Ai-je besoin d'ajouter que le Directeur du nouveau service 
d'Iivgiene prit a cieur sa nouvelle tache et s'appliqua a la rem
plir consciencieusement. Le destin a voulu qu'il ne connût qu» 
les difllcultés du début, la période des hésitations et des tâ
tonnements. Il a frayé la voie, il a semé, un autre récoltera; 
mais, du moins, sa dernière œuvre, aura été une importante 
contribution au bien public. Combien de fois,pendant ces trois 
mois de maladie, u'a-t-il pas fait part de ses préoccupations à 
ceux qui i'entouraieul, s'inquietant de ce que deven~.it ce ser
vice aequel il avait voué ses derniers efforts, semblant, pour 
prévenir une critique qui ne serait venue à l'idée de personne, 
se reprocher l'impuissance a laquelle le condamnait l'impi
toyable mal. 

i'Chaque fois que, revenant à Tourcoing, j'allais serrer sa 
main loyale et amie, aux encouragements qu un médecin s'in
génie à prodiguer à un malade, jetais obligé d'ajouter quel
ques paroles rassurantes sur la bonne marche du service dont 
il m'avait préparé l'organisation ; il fallait voir alors briller 
dans ses yeux, que l'amaigrissement et la pâleur du visage 
semblaient rendre plus vifs, les éclairs d'une joie passagère, 
dernière satisfaction d'un homme qui n'avait plus qu'un 
souille I 

» J'ai parlé jusqu'ici du fonctionnaire qui incarnait l'esprit 
de discipline dont, en vrai soldat— il l'est resté usqu'au bout 
jusque dans son allure — il avait appris le respect au régi
ment ; qui incarnait aussi le dévouement, la régularité, la 
conscience dans l'accomplissement du devoir. J'ai fait valoir 
les qualités généreuses de sa nature droite, qnabtés grâce 
auxquelles ti s'était attiré l'estime et les sympathies de toute 
la population. Ou me permettra de dire nu mot maintenant 
de l'homme privé. 

» Je ne chercherai pas â mettre en relief la sureté de ses 
relations, la franchise de sou caractère, la bonté de ce cœur 
qui compatissait à toutes les infortunes tous ceux qui l'ont 
approche savent À quoi s'en tenir; mais ce qu'ils ne saventjpas, 
ce que je veux leur dire, c'est l'admirable résignation, le 
aWfcl—e >-ju« "® IH-QVM homme, dans toute l'acception du 
terme, a montres peudant ces trois mois de maladie. 

• Ayant gardé toute sa lucidité d'esprit, il ue se faisait pas 
illusion sur les pieux mensonges, sur les subterfuges auxquels 
on avait recours, pour lui cacher la triste réalité. Soigné par 
une femme admirable de dévouement, et digue compagne 
d'un tel homme; entouré par ses enfants adorés et qui avaient 
pour lui une affection sans bornes, il ne songeait qu'à cacher 
ses souffrances et set angoisses, s'oubliant lui-même, pour ue 
se soucier que d'épargner les forces et la santé de ceux qui lui 
prodiguaient les soins les plus empressés. 

» un dit parfois que ceux qui ont toujours .IOUI d'une saule 
robuste iusqu'au moment où la maladie les terrasse, ne savent 
pas souffrir, et sont mauvais malades . cela n'était pas vrai 
pour lui; et dauscet homme, qui était la bouté, la générosité 
même, les beaux cotés du caractère, l'esprit de sacrillce. l'oubli 
de soi-même, l'amour des siens, la préoccupation de leur ave-
uir,prenaient toujours le dessus. 

» Il avait cette force morale qui permet de supporter héroï
quement les souffrances physiques; est-ce qu'un vieux soldat a 
le droit de pleurer quelle que soit l'intensiut de la douleur.' 

n Ah I Messieurs, j'ai vu longtemps a Pieuvre cet homme si 
bon, j'ai im apprécier ses qualités, le dévouement amical 
pousse jusqu a I excès dont il était prodigue; il me restera sur
tout de ce que j'ai observé depuis '.nus mois, une profonde im
pression faite de respect et d'admiration pour la uoblessc des 
sentiment- nui animaient cette nature d'élite. 

» Et l'ai voulu par ces paroles, rendre un dernier hommage 
à l'homme du devoir, à l'ami sincère, et exprimer â sa veuve 
si durement frappée; â ses enfants qui suivent dignement la 
Voie qu'a liacèe leur nere, l'assurauce qu ils ne sont pas seuls 
à souffrir. 

» Adieu, mon cher Pembauville • vous êtes de ceux qu'on 
n'oublie pas, et qu'on regrette teajoars ' » 

M. Lecomte continue : « Je n'ajouterai qu'un mot à ces 
paroles qui, on le sent, partent du cœur. 

» C'est pour remercier, au nom de l'administration et 
du Conseil municipal, S . t 'embeauville. dn dévouement 
avec lequel il s'est, jusqu'à la fin, consacré à la chose 
publique. Je veux aussi témoigner à nouveau des pro
fonds sentiments d'amitié qu'il avait su inspirer a beau
coup d'habitants de ce Tourcoing ou il avait conquis 
droit de cité. »; 

U n a c o l d a n t du t r a v a i l . — liu ouvrier raltacbeur, 
Kdouard Crouvost, âgé de vingt deux ans. demeurant à 
Roubaix, rue de Tourcoing, a eu la jambe droite prise 
entre le chariot et le butoir d'un métier à filet. M. le 
docteur Vanneufvllle, qui a prescrit un repos de dix 
jours, a constaté des contusions au mollet droit et des 
plaies contuses à la partie inférieure do la jambe. 
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A la maison de retraite de Notre-Dame-du-Hautmont.la 
baie a été coupée en troisendroits différentes; u n c h n s t , 
qui avait été dépose dans la grotte de Notre-Dame de 
Lourdes, sitnée à une extrémité du jardin, a été en l evé . 
Ce crucitix, d'une assez grande valeur, se trouvait caché 
dans une excavation; Tes cambrioleurs devaient donc 
connaître l'existence de la grotte et la disposition des 
l ieux. 

Non» avons i enregistrer un troisième vol qui a été 
commis également dans la nuit de mardi a mercredi.Les 
mêmes malfaiteurs so sont introduits dans la remise de 
la maison qu'occupe M. J. B. Lepers, rue de Lille, et ont 
emporté un socle de charrue. 

Ces exploits de malfaiteurs ont jeté l'émoi parmi la 
population de Mouvaux. 

R o n c q . — A propos de la descente du Parquet. — 
Nous croyons devoir revenir sur cette affaire et donner 
des détails complémentaires que nous n'avons pu donner 
hier. 

Comme nous l'avons dit, des soupçons fortement mo
tivés pèsent sur l'accusé. 

Entre le 27 décembre et le S janvier dernier, nn vol 
d'une somme de oO francs était commis chez M. Desbn-
juois.On acquit bientôt la certitude qne le voleur n'était 
antre qne Camille V . . . ; en effet, ce dernier s'était l ivré 
i de folles dépenses dans le» différents estaminet* d u 
village et payait i boire et des cigare» à p l u i s a r s am-
pbytrions. 

V . . . fut condamné pour ce vol i n u mois de prison 
par le Tribunal correctionnel. 

Depuis ce temps ii a conservé pour la famille Uesbu-
quois un seutimen! de haine. Il avait laissé percer cette 
haine le jour même de l'incendie; a plusieurs reprises, 
ayant rencontre Mlle Desbuquois, il avait menacé de la 
frapper. 

Plus tard quelque* heures avant le sinistre, il avait 
dit à l'estaminet Marbem, et cela en présence de plu
sieurs témoins: « J'achèterai un ievolver et je tuerai les 
Desbuquois; je brillerai tout. » 

Ces paroles, et plus encore les allures de l'inculpé, 
inutile de le dire, ont attiré les soupçons; qu'on e n 
juge ; 

On le voit, â 8 heures 40, à l'estaminet du « Ponf »; tl 
avait une attitude très étrange. Quelques minutes après, 
il se trouve chez Vaneslaer d'où il part a 0 heure* moins 
quelques minutes. 

A neuf heures dix, la femme Delbecque, appuyée sur 
sa porte, voit accourir dn chemin du cimetière qui con
duisait à la ferme incendiée nn individu essoufflé, qui 
prononce quelques paroles que le témoin déclare n'avoir 
pas comprises. Ceci est inadmissible, puisque celte 
femme, après les paroles du fuyard, esl sortie de chez 
el le pour aller vois â deux cents mètres la flamme qui 
avait déjà envahi nne partie de la toiture de la ferme 
Desbuquois. 

A deux cents pas environ de la maison Delbecque, 
Camille V... est très bien reconnu par M. Pierre Broux 
et sa belle ti t le. H dit à ceux-ci : « Le feu est chez Des 
buqoois ; si vous voulez, nons irons derrière chez vons 
et nous y verrons bien. » Ayant été empêché, V.. . quitte 
alors M. Broux (qui soit dit entre parenthèse est son 
voisin) pour aller, dit-il, chercher la pompe a incsndie , 
il la rencontre, la sait et aide ensuite i éteindre lo feu . 
C'est alors qu'il est arrêté par le commissaire de police. 

V . . . a une très mauvaise réputation dans le quartier, 
et comme on le voit les soupçons qui pèsent sur lui 
sont assez motivés. 

B o u s b e c q u e . — .Vécrologir. — On nous annonce la 
mort â l'âge de 68 ans et l i mois de U. Louis Vande-
beulque.conseiller municipal de Bousbecque et président 
du Conseil de fabrique.qui a succombé mercredi matin i 
longue et douloureuse maladie. U. Vandebeulque a été 
conseiller municipal pendant plus de fo a n s ; il avait 
succédé â son père qui lui même avait fait partie de l'as
semblée communale pendant plus de 30 ans . 

La commune de Bousbecque perd en la personne ds 
M. Vandebeulque un de ses enfants les plu* éclairé» e t 
en même temps un bienfaiteur. 

L I L L E 
B a c c a l a u r é a t — Baccalauréat classique 2e partie.— 

Viennent d'être reçus définitivement : MM. Barbez, Bras-
sari, lia Cor meut, Hure, Largoutte. Le Lièpvre, Paquet, 
Bogeau, Warioghien. 

Baccalauréat moderne. — Lettres philosophie. — MM. 
Tiefreiue et Levasseur. 

nctlounaire d eiite.qui2a..psi 
le faisau chevalier de l'ordre 

1 _ O n s i m p o r t a n t e pr iée .— C'est d'abord une capture de 
80 kilogs' J? polY/a eu grains qu'ont faite le» préposé» 
Duclou et Del'place. 

pans la nuit de mardi â mercredi, lé JOÏÎS brigadier 
Capta*! et le préposé Nondedeu oni atlaqné deux indivi
dus, sans toutefois pouvoir les prendre. Mais les frau
deurs ont abandonué leur c'iarge qui se composait de 
a ï kilogs de poivre, 3o kilogs de café vert et ."i kilogs de 
café torréfié. . 

u n s i n g u l i e r àsrrêu1. — Lu l'absence des époux Aga-
thon Lemen, qui demeurent i l'Èpinetlê, leur nevea , 
Benjamin Hoozet, ajé de u'I ans, lé î i t#rter ampnlé de la 

i jambe droite, eut entré chez eux eu passai;! f a t une fe-
! iir'.r" mi'!! a*»:t enfoncée et a commencé par battre C ? » 

nie p a i r e ii.'i locataire s o m m é l'rosper l ' idoux. 
Les propriétaires étant rentrés sur ces entrefaites, lenr 

neveu «'avançant sur eux leur dit - il faut qu'aujour
d'hui vous passiez à la glace t ». 11 porta force coups 
de poina â sa tante, sur la tête, i l'estomac, sur lé nez 
et la Jet? ensni le sur son lit; puis, prenant son oncle 
aux cheveux , Il lai cogna la tète contre le mur. 

La tante a porté plainte | el le accuse, eu outre, son 
neveu, ce qui n'est pas encore établi, de lui avoir volé 
sa provision de beurre et des outils de cordonnier. 

Le malheureux sera conduit aujourd'hui à Lille. 

S a i s i e de v i a n d s m a l a a l a e . — Deux quartiers de 
viande du poids de 96 kilogs, provenant d une vacbe 
atteint? dp tuberculose, ont été saisis a la vérification 
des viandes, fit M. Ansar, inspecteur des denrées ali
mentaires el enfouies â la voirie-

MOl'VajL"X. — N o u v e a u x e x p i o l t s d e c a m b r i o 
leur*». — l ' n VC1 ' r a n o r t a n » a u p r e s b y t è r e . — 
S u l è v e m c n t d ' u n cruc»M.v à \ o l r e b a m e d u -

arlt M o n t . - D'audacieux cambrioleurs qui, nous som
mes portés i !e croire, connaissent bien la commune,ont 
opéré, dans la nuit de mardi à mercredi, sur plusieurs 
points de Mouvaux. 

C'est principalement au presbytère i/de se sont attachés 
ces hardis malfaiteurs. 

Mercredi matin. M. l'abbé Dillies.vicaire, remarqaa.ncn 
sans étonnement, qu'une porte qu'il avait coutume de 
laisser ouverte était fermée. Ce fait anormal intrigua M. 
l'abbé Dillies qui, après inquisition, constata que le ti
roir d'un buffet-bibliothèque placé dans un cabinet de 
travail était fracturé. 

Ce tiroir renfermait l'argent réservé a n x œuvres ca
tholiques et dont M. le vicaire était dépositaire. 

Les voleurs avalent fait main basse sur le contenu du 
meuble. Une somme de 300 fr. en pièces d'or, un billet 
de 100 fr., 30 fr. en monnaie de bil lon et plusieurs ob
jets eu argent avaient disparu. 

Bien plus, non contents de s'attaquer an bien des 
oeuvres qui avait été confié à M. l'abbé Dillies, les mal 
faiteurs ont emporté quatre poulesaarni étaient la pro
priété de M. le enré . «W 

Selon toutes probabilités, les cambuolenrs ont escaladé 
le mur de clôture dn presbytère et sont entrés dans l'ap
partement par le châssis dont ils avaient brisé nne fe
nêtre. 

Un détail, certaine carte de visite assez odorante laisse 
supposer qu'ils étalent au nombre de trois. 

Concerts et Spectacles 
L a t o u r n é e V a s t a l ' H i p p o d r o m e . — Représentation 

de* Marcelle ». — En annonçant la représentation de 
< Marcelle », nous avons fait sur la moralité de la pièce 
des réserves que nous maintenons entièrement aujour
d'hui. 

Certes,nous nous plaisons à le reconnaître, la comédie 
de Sardou est une œuvre intéressante: l u scène* sont 
parfaitement agencées, les situations toujours amusantes, 
et les dialogues, vifs et pressés, fourmillent de traits 
d'esprit et de réparties originales. 

An point de vue littéraire et scènique, « Marcelle » est 
certainement un succès . 

Mais si les personnages réussissent facilement i n o u i 
distraire et même à nous émouvoir, il fant avouer qu'ils 
le font un peu aux dépens de la morale et surtout des 
convenances sociales. 

L'bérolne qui se déclare coupable pour sauver son 
frère semble n'agir que sous le faux prétexte d'an faux 
point d'honneur. 

L'indulgence d e l à baronne est vraiment extraordinai
re. Il est vrai que la chère dame a sur les principe» 
établis des vues d'une largeur étrange qui lui font pren
dre pour des vérités les erreurs généralement admises . 

Ce Villeras est décidément nn monstre de perfidie et 
de bassesse, et la passion qu'il dit avoir pour Marcelle 
ne peut excuser les vilenies dont il se rend coupable. 

Si, a la lin du quatrième acte, après s'être trahi 
involontairement, notre aventurier se montre beau 
joueur, c'est qu il sent bien la partie perdue a jamais 
pour lui. 

Nous ne pouvons croire, malgré la meilleure bonne 
volonté, que dans le monde mis en scène par l'auteur 
académicien, le» jeunes fille» bien élevées parlent argot 
avec la facilité des invitées de la baronne Couturier, 
Delphine de Valtamiers, Yolandes, Diane et Simone. 

La désinvolture de leurs paroles et de leurs gestes n'a 
rien qui rappelle la bonne société a laquel le ces dames 
ont cependant la prétention d appartenir. 

Bref, Marcelle n'est peut être pas, moralement parlant, 
une pièce plu» dangereuse que beaucoup de cel les 
jouées actuellement, mais les théories hardies qui y sont 
développées avec infiniment de talent — ce qui n'excuse 
rien — les maximes risquées prêtées anx personnages 
n'eu font pas a n spectacle Irréprochable, ce que nous ap
pelons un spectacle de famille. 

, Le peu d'empressement que le public roubaisien a mis 
l à se rendre mercredi soir a l'Hippodrome prouve axiez 

que dans notre vi l le ce» sorte* de représentations n e 
seront jamsi» en faveur. 

Cependant la comédie de Sardoa a été admirablement 
interprétée sur notre scène. 

M. Vast, l'habile directeur de ia tournée, a sa réaair 
des artistes de grand talent, dont plusieurs sont déjà 
avantageusement connus depuis longtemps et les autres 
ont devant eux le pins bel avenir. 

M. Lafonlaine a très bien rendu le rôle ingrat du peu 
sympathique Villeras. 

MM. André Maver (Bené Couturier) et Bérenger (Olivier 
Couturier'' ont été chacun, avec un caractère bien parti
culier, les digne* fil* de la baronne. Vangoolles , Caatil-
lac, Baibaud, La Bordette, ces gais compagnons, ont 
trouvé d ' e x c e l l e n t interprètes en MM. Duchesnois, 
Scfaullz, G. Six et Laine. 

Mme Pazza Montlouis est une actrice de talent dont ta 
réputation n'est pfns a faire. 

Elle fait de la baronne Couturier nne femme étrange, 
sensible et froide à la fols, et dont le caractère est amu
sant i élndier. 

Le rôle de Marcelle, sentimental et digne, ne pouvait 
être mieux interprété que par Mlle l iabnel le Roger. 

Celte jeune actrice,qui joue avec un naturel charmant , 
i su à plusieurs reprises faire éclater le* applaudisse
ments de la salle par ses accents passionnés et convain
cus. 

Les invitées dé la baronne, Delphine(Mme Lemercterj, 
Simone (Mlle Gabnelle Berlbilde;, Yolande (M.'le F. LO-
rée), Diane (Mlle EltïV, sont de genti l les espiègles , trè» 
délurées et qui causent, chantent et rient avec nne 
agréable désinvolture. 

L a T o u r n é e A W e r t Cbart l er à 1 H i p p o d r o m e . — 
" Les Deux Gosset ». — Le dimanche Î8 et le lundi 19 
mars, la Tournée Charlier donnera sur la scène d s 
l'Hippodrome de Houbaix deua représentations de Les 
Ùeui Gaties. pièce nouvel le en d e n t partie», s ix actes et 
huit tableaux, de M. Pierre Decourcelle". 

HovS i s lx . — Concert par V « Union des Trompette* ». 
- l u nombreux public remplissait la salle des fêles d e 

M. Wuilmart Desonbrie, rus Pierre-Motte, dimanche soir , 
pour le concert que It monda Tromptttet offrait 4 ses 
membres honoraires. Le programme composé de la p lus 
heureuse façon, a été snivi a la satisfaction générale, et 
tontes les personnes qui se sont success ivement fait e n 
tendre ont recueilli les bravos mérités de la sa l le entière. 
Nons devons aussi mettre e a relief les sériwsses qualités 
de M. lacquemam, le chef dévoué de l'i/ruois des. Trom
pettes; cette société a exécuté quelques jo l is morceaux 
de son répertoire avec une maestria qui la p î M * ton-
jours e n première l iane. 

Non moins de succès pour M. Léon Dnbar, qui a ious 
an air pour piston e n véritable artiste. 

— Une tombola. — Noos donnons , ci-dsisous, l a l iste 
de* numéros gagnants de, l a tombola, qui a s a liai*, l e 
21 mars, chez M. Achille Del porte, rue des rondeur». 
Après le 10 avr i l , les lots non réclamés seront vendus 
au profit de l'oeuvre : 
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